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La récolte normande de bois en hausse 
en 2024 sur un an

La météo

Les températures sont très 
supérieures aux normales 
ce mois : de + 1,2°C à Rouen 
et Évreux à + 1,4°C à Caen 
malgré une période de 
froid prononcé à cheval sur 
les deuxième et troisième 
décades.

La pluviométrie affiche un 
déficit léger (Caen, - 6 %) à 
moyen (Alençon, - 19 %). Les 
conditions sont globalement 
très satisfaisantes pour la 
réalisation des travaux dans 
les champs.

Actualités :

17 novembre : Influenza aviaire 
hautement pathogène, aide 
économique aux éleveurs de volailles 
affectés par l’épizootie d’influenza 
aviaire hautement pathogène 
2024-2025

20 novembre : Tuberculose bovine, 
assouplissement des conditions 
d’éligibilité à l’abattage sélectif

Appels à projet

Publications :

•	 14 novembre : Bilan des aides de 
la PAC 2022-2023
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Lait : progression des prix  
En septembre, près de 312 millions de litres de lait 
sont collectés en Normandie, en hausse de 3,4 % 
sur un an. Au niveau national, la tendance est 
similaire avec une progression de 4,5 % portée par 
le bassin Grand Ouest (+ 4,8 %). Toutes les collectes 
départementales augmentent mais à des rythmes 
très différents : de + 0,5 % (Seine-Maritime) à 
+ 5,2 % (Manche). Les prix, standard comme nets, 
sont très supérieurs à ceux de septembre 2024, de 
respectivement + 5,3 % et 5,5 %. Ils s’établissent à 
481 € / 1000 l en moyenne pour le lait standard. 
En août 2025, la collecte européenne se 
redynamise (+ 2,8 % sur un an). La hausse est 
particulièrement marquée en Irlande (+ 6,7 %), puis 
aux Pays-Bas (+ 4,9 %) et en France (+ 4,1 %).
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PRODUCTIONS ANIMALES
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Viande bovine : chute du cours des laitières
Les cotations de vaches R progressent mais plus 
lentement, sur fond de déficit de l’offre. Elles 
grappillent 8 centimes en un mois, à 7,59 € / kg en 
moyenne. Celles des génisses R suivent la même 
évolution. En revanche, le cours des laitières 
dévisse suivant leur baisse saisonnière. Il perd 
20 centimes en un mois, à 6,30 € / kg en lien avec 
les réformes automnales. Celui des veaux de 
boucherie continue de grimper. Les niveaux des 
cours demeurent cependant exceptionnellement 
élevés. 
Le nombre de bovins allaitants abattus diminue 
sur un an, mais les poids de carcasse présentent 
une hausse. En effet, les cours élevés incitent 
à vendre des animaux plus lourds sur fond de 
fourrage relativement disponible et d’aliments 
bon marché.
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Viande porcine : cotations européennes en repli
Les cours du porc poursuivent leur repli mais 
plus modérément face à une demande sans 
dynamisme. Ils perdent 3 centimes pour s’établir 
à 1,73 € / kg en moyenne. Les activités d’abattage 
sont élevées pour compenser le jour férié du 
11 novembre. Les poids moyens de carcasse 
augmentent suite à cette journée chômée. 
En Allemagne, le marché est équilibré sur les 
deux premières décades en raison d’une bonne 
demande des industriels de transformation. Les 
volumes importants finissent par peser sur les 
cours qui diminuent dans la plupart des bassins 
nord européens. En Espagne, la baisse des 
cotations se poursuit sous l’effet de l’abondance 
de l’offre et des volumes abattus. La demande 
à l’export pays tiers reste calme, le marché 
européen est chargé. Les cours américains 
s’orientent également à la baisse.
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PRODUCTIONS VÉGÉTALES
Grandes cultures : bonne implantation
Les cultures d’hiver sont bien implantées. La 
courte période de froid permet de limiter la 
pousse et s’avère bénéfique sur le plan sanitaire en 
limitant l’activité des ravageurs. Selon le bulletin 
Céré’Obs, 99 % des semis de blé sont réalisés au 
1er  décembre ; 45 % des parcelles atteignent le 
début de tallage et 59 % en orge. Pour l’une ou 
l’autre des cultures, les conditions sont jugées 
bonnes dans 94 % des cas, assez bonnes pour 6 % 
d’entre elles. L’arrachage de betteraves touche à 
sa fin, avec d’excellents rendements. 
La collecte de blé se tasse en octobre si bien 
que le cumul de campagne marque un retrait de 
8 points sur un mois, en avance malgré tout de 
22 % par rapport à octobre 2024. La collecte du 
maïs s’élève à 82 000 tonnes en octobre contre 
11 000 un an auparavant en raison d’une récolte 
très précoce.
Cours du blé : sursauts de courte durée
Le cours du blé remonte légèrement entre octobre 
et novembre. Il s’établit à 19,8 € / q en moyenne 
(+ 1,5 % sur un mois). Dans le détail, le cours 
trouve du soutien en première semaine et frôle 
les 20 € / t mais les sursauts sont de courte durée 
face aux fondamentaux. Les flux en provenance 
de la mer Noire s’intensifient et devraient encore 
s’accélérer, malgré des problèmes logistiques et 
une certaine rétention des agriculteurs russes. 
L’arrivée prochaine des récoltes argentines et 
australiennes pèse sur les marchés. Face à une 
concurrence accrue, l’évolution du rapport euro/
dollar s’avère déterminante pour la compétitivité 
des blés français. 
FOB : Free On Board
Export : très bon volume en octobre
En octobre, 803 000 tonnes de céréales quittent 
le port de Rouen, soit 2,7 fois plus qu’un an 
auparavant. Ce volume est supérieur de 18 % 
à la moyenne quinquennale des exportations 
d’octobre. Le blé représente 72 % des 
expéditions. Le total expédié depuis le début 
de la campagne est presque deux fois supérieur 
sur un an. Le Maroc aurait importé 1 million de 
tonnes à lui seul sur le premier trimestre de la 
campagne.

Fourrages : déficit de pousse sur l’année
Malgré une amélioration des conditions ce 
dernier mois, le déficit de pousse cumulée reste 
important en Normandie. Sur l’année, la pousse 
serait inférieure de 23 % à la normale (contre 27 % 
en octobre). Seule la Manche présente une pousse 
normale à l’échelle du département. Le nord-
ouest de la France est plus touché que le reste du 
pays. Au niveau métropolitain, le déficit de pousse 
s’établit à - 9 %.  
Selon le secteur, les animaux sont rentrés, la 
portance ou la pousse ne permettant plus de 
les garder en extérieur. D’autres au contraire 
bénéficient de conditions favorables au maintien 
des animaux au pâturage.  
Certains éleveurs s’inquiètent du manque de foin 
en cas d’hiver long. En revanche, les stocks de 
maïs sont élevés.

Indicateur de rendement des prairies permanentes,  
par région fourragère, au 20 novembre 2025 

Zones en blanc : pas 
de suivi des prairies 
permanentes 

Source : Agreste - *Isop - Météo France - INRAE*Informations et Suivi Objectif des prairies
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Données de juin à octobre 2025 temporairement indisponibles

Cotation mondiale de blé tendre à 
l'exportation 2024-2025
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Source : HAROPA PORT

Exportation de céréales depuis Rouen

Source : FranceAgriMer - chiffres provisoires consolidés en fin de campagne

Collecte des organismes stockeurs en Normandie (1 000 T)

Septembre 
2025

Octobre 
2025

Octobre 
2024

Évolution 
oct. 2025/ 
oct. 2024

Cumul 
campagne

Évolution        
N/N-1

Blé 227 152 188 - 19 % 1 586  22 %

Orges 72 49 43  15 % 496  19 %

Maïs 9 82 11  626 % 98  315 %

Colza 37 28 36 - 22 % 244  14 %

Pois 4,3 2,9 5,7 - 49 % 17 - 14 %
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FOCUS DU MOIS

La Normandie, peu boisée
Les surfaces boisées couvrent 443 000 hectares en 
Normandie, dont 435 000 en production. Ainsi, 2,5 % 
de la forêt française est normande. Avec un taux de 
boisement de 15 %, la Normandie est une des régions 
les moins boisées de l’Hexagone ; le taux de boisement 
en France est de 32 %.
Majoritairement composée de feuillus (77 % de 
parcelles purement en feuillus), la forêt normande est 
surtout constituée de chênes (38 %) et de hêtres (16 %). 
Les conifères représentent 15 % des arbres. Le volume 
de bois vivant est estimé à 87 millions de mètres cubes 
(Mm3) (1).

Des évolutions importantes dans la récolte
En 2024, la récolte de bois dans la forêt normande 
s’élève à un peu moins de 1,2 Mm3 en hausse de 3,3 % 
sur un an. Cette même année en France, 38,1 Mm3 de 
bois sont coupés (- 2,7 % par rapport à 2023). Trois 
principales régions productrices concentrent 58 % de 
la récolte nationale : Nouvelle-Aquitaine, Grand Est et 
Auvergne-Rhônes-Alpes.
En 20 ans, les valorisations de la récolte de bois en 
Normandie évoluent fortement : alors que la récolte 
totale baisse de 7 %, le volume de bois d’industrie 
chute de 72 %, celui du bois d’œuvre de 36 %. En 
parallèle, le volume récolté de bois-énergie est 
multiplié par 6.
(1) : Volume bois fort tige selon la définition de l'IGN (cf. inventaire 
forestier)

Plus de 50 % du volume normand est certifié durable, 
avec une tendance baissière.

Plus de la moitié de bois-énergie en 2024
Sur l’ensemble du volume récolté, 52 % est engagé 
dans la filière bois-énergie, 37 % est valorisé en bois-
d’œuvre et 12 % en bois d’industrie.
En 2024, le bois-énergie représente un volume de 
617 000 m3, dont 59 % est valorisé en plaquettes 
forestières et 21 % en bois ronds de plus de 2 mètres.                                                                         
Parmi les 437 000 m3 récoltés en bois d’œuvre, le 
chêne représente un quart des grumes ; le hêtre un 
peu moins d’un cinquième. Les sapins et épiceas 
comptent pour 14 % et les douglas 18 %. 
Enfin, sur les 143 000 m3 de bois d’industrie, 54 % sont 
des feuillus utilisés en bois de trituration et 42 % sont 
des conifères utilisés également en bois de trituration.

Concentration de l’activité d’exploitation forestière
Les entreprises normandes ayant réalisé ces coupes 
sont de moins en moins nombreuses. Elles sont 
désormais 122 à avoir une activité d’exploitation 
forestière. En 20 ans, alors que le volume total récolté 
est réduit de 7 %, le nombre d’entreprises réalisant 
les récoltes de bois diminue de 66 % pour le bois 
d’industrie, de 46 % pour le bois d’œuvre et de 23 % 
pour le bois-énergie, traduisant une concentration de 
l’activité.

La récolte normande de bois en hausse en 2024 sur un an
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Évolution des récoltes : l'essor du bois-énergie

Source : Agreste - Enquête annuelle Exploitations forestières et scieries

Récolte de bois en 2024 en Normandie

Source : Agreste - Enquête annuelle Exploitations forestières et scieries

en milliers de
m3 ronds (2) Calvados Eure Manche Orne Seine-Maritime

Bois d'œuvre 23 104 32 151 126
Bois d'industrie 5 26 4 66 41
Bois-énergie 43 167 46 192 169

(2) : Le bois rond comprend tout bois abattu et façonné, avant la première transformation industrielle : grume (tronc coupé, ébranché et revêtu de 
son écorce), bille, rondin ou bûche


